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Heureusement ce moment suprême ne vint ni pour les métis ni
pour leur guide spirituel. Après six heures d'une terrible fusillade,
les Sioux commencèrent à perdre courage. Au plus fort de la bataille
on les entendit clairement crier:

iVous avez avec vous un manitou qui vous défend.
Aussi se désistèrent-ils, se retirant graduellement avec leurs morts.

et leurs blessés, qu'ils emportaient dans les véhicules même qu'il
avaient amenés pour Y placer le riche butin dont ils se croyaient si
surs.

Les métis n'avaient que trois blessées - et encore jétaient-ils
lé,gèrenent - en plus d'un (les éclaireurs imprudents qu'ils trouvè-
rent transpercé de soixante-sept fIèches et de trois balles. (1 ) Ses
mains et ses pieds avaient été coupés et emportés, tandis (lue le reste
de son corps était horriblement mutilé. Mais, dans ce conflit et dans
un autie qlui eut lieu au moment où les métis se mettaient en branle
pour aller joindre un gros parti des leurs qu'ils savaient campés dans
le voisinage, les Sioux n'eurent pas moins de dix-huit blessés et de

quinze tues - d'aucuns assurent que ce dernier chiffre devait être
cinquante.

Cette mémorable bataille eut lieu le dimanche. 8juillet 8A. Elle
fit une grande impression sur les sauvages américains. et ne contribua

pas peu à gagner aux métis en général le respect que commandent

partout le courage et la valeur unis . l'habileté.

A.-G. Mome. O. M. .

LA LANGUE MATERNELLE DANS L'ENSEIGNEMENT

La pédagogie, appuyée sur l'expérience des siècles, l'a aflirmé-
de tout temps: il y a entre le langage propre à une race et la tour-
nure le son esprit, une alliance étroite, entre les mots qui lui commu-
niquent la science et la solidité comme l'étendue de cette science une
association nécessaire. Se servir pour la faire acquérir à lenfant, de
termes, d'expressions, de tours, d'images qui ne concordent pas avec
la façon des siens de penser, (le sentir et de s'exprimer, c'est vouloir
imprime une photographie sur une plaque insensible, écrire des
caractères avec une plume dépourvue d'encre. faire lire sans lumière
un livre dans les ténèbres. Une fois l'enfant pourvu des notions essen-
tielles, qu'on emploie un autre idiome, à la bonne heure ! Encore ne
faut.il pas le priver totalement, même alors, de l'usage de sa langue

(1) 1,es deux autres qui avaient été faits prisonniers étaient parvenus à s'échap-


